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Dans un billet précédent, nous avions signalé plusieurs travaux de science politique
portant sur la « cause » des agriculteurs victimes des pesticides. Coline Salaris
vient de mettre en ligne sa thèse, intitulée Mobilisations en souffrance. Analyse
comparative de deux problèmes de santé publique : familles victimes du Distilbène et
agriculteurs victimes des pesticides.

L’auteur déroule une comparaison entre les deux cas. L’idée de mettre en parallèle
une affaire déjà bien connue et un problème qualifié d’émergent, est intéressante.
La première partie de la thèse met en avant les « entraves à la victimisation »
(déni,  incompréhension,  etc.)  et  décrit  le  chemin  cahoteux  qui  part  de
l’identification  mal  assurée  d’un  problème  personnel,  passe  par  la  rencontre
d’autres malades (les « pairs » du « groupe latent »), et aboutit à la consolidation
d’un « groupe nécessaire » autour du « ciment de la blessure commune ». La seconde
partie aborde des enjeux organisationnels – division du travail entre associations,
« bureaucratisation » des associations autour du « noyau originel » –, mais aussi la
quête de relais dans les médias, dans le secteur académique et devant les tribunaux,
pour se terminer sur les convergences entre action des victimes et politiques de
santé publique.

« Se présenter comme victime et se mobiliser en tant que telle dans l’espace public
ne va pas de soi », explique l’auteur. Étudier le « processus de victimisation »
constitue « un préalable important à la compréhension des mécanismes de mise en
œuvre des actions collectives victimaires ». À partir des cas traités, C. Salaris
dégage  ainsi  des  enjeux  généraux  aux  niveaux  individuel  et  collectif  :
« Individuellement, ce processus implique une intériorisation et une formulation
identitaires  consistant  à  donner  du  sens  »  à  une  épreuve  existentielle.
« Collectivement, il s’agit de construire un groupe » suffisamment solide et visible
pour faire reconnaître par les autorités comme véritable problème de santé publique
ce qui, au départ, apparaissait comme une infortune personnelle.

En fin de volume, de larges extraits d’entretiens sont opportunément reproduits.
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